Reconstruire une dynamique métapopulationnelle à partir d'observations annuelles : **une approche mécanico-statistique**
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Dans les îles Åland au sud-ouest de la Finlande, des populations d'oïdium et de plantain lancéolé interagissent. Le plantain est réparti dans plus de 4000 prairies formant un espace fragmenté. C'est sur cet espace que la dynamique de l'oïdium a lieu, une dynamique caractérisée par des extinctions locales durant la dormance (hiver) et des colonisations durant la saison (été).

Pour une métapopulation telle que celle-ci, décrire les zones de survie du pathogène durant la dormance, les zones de contact durant la saison, la stabilité temporelle de ces zones, la prédictabilité du système, ou encore l'effet de covariables environnementales, permet de dresser des conclusions et émettre des conjectures d'ordre écologique, évolutioniste, ou encore épidémiologique. 

Mais décrire ainsi la structure spatio-temporelle des interactions hôte-pathogène requiert un effort d'observation impossible à fournir pour une grande métapopulation (aujourd'hui). Les données qu'il est possible de collecter pourvoient une image dégradée de la dynamique. Pour le système oïdium-plantain des îles Åland par exemple, on dispose d'observations binaires (présence-absence), en temps discret (à la fin de chaque été), non exhaustives (3/4 des populations hôtes échantillonnées) et contenant des erreurs (infections non détectées). De telles observations ne constituent pas une description fine de la structure des interactions hôte-pathogène. 

Cependant, de telles données annuelles peuvent être utilisées pour reconstruire les dynamiques intra-annuelles. C'est ce que nous proposons de faire en développant et utilisant un modèle mécanico-statistique combinant un modèle pour la dynamique et un modèle pour le processus d'observation. Ainsi, à partir d'un échantillonnage en temps discret, nous reconstruisons la dynamique spatio-temporelle de la métapopulation en temps continu : nous restaurons les processus de survies-extinctions et de colonisations et estimons les effets des covariables. Cette méthode de reconstruction a été appliquée au système oïdium-plantain. Dans cette présentation, nous montrerons comment nous avons procédé, et quels résultats sur les interactions ont été obtenus.

